
 

 

Il était une fois un roi qui, pour fêter sa victoire sur le royaume voisin, s’est assis en grande pompe sur 

son trône, ses deux enfants un de chaque côté, ses ministres et ses dignitaires aussi. Ils surplombaient 

majestueusement la grande place du château, où la grande foule, entassée, scandait avec beaucoup 

d’enthousiasme: 

Vive le roi ! Longue vie au roi ! Vous êtes le plus fort ! 

Un enfant se détacha de la main de sa mère, s’éloigna de la foule, avança vers le trône, et d’une voix 

toute triste, il lui dit :  

      -  Mon meilleur ami a perdu son père dans la bataille. 

      +  Son père est mort en vrai héros. Beaucoup comme lui ont donné leur vie pour nous, réplica le roi  

- mais il est inconsolable, mon ami 

+   Il finira par oublier, ajouta le roi 

- un commerçant ambulant, citoyen du royaume vaincu, reprit l’enfant, venait nous vendre du 

sel, une fois par mois ; un homme qui, malgré le danger de la route, débordait de joie de vivre. 

Il faisait tout ça pour élever son fils unique. Il est passé hier. Il était abattu. La joie l’avait 

déserté. J’ai vite compris. Il avait perdu son fils, également dans la bataille. Son fils unique 

était devenu mon meilleur ami à l’étranger. Il m’avait appris beaucoup de jeu, m’apporté 

beaucoup de joie, et nous avions rêvé des projets ensemble. Apprenant sa mort. J’étais abattu à 

mon tour. Son père, le commerçant étranger, voyant ma peine, lui l’inconsolable, a essayé de 

me consoler. 

+    Ecoute petit. Ces gens étaient nos ennemis. Ils méritaient la mort. C’est bien fait pour eux. 

Maintenant regarde derrière toi toute cette foule heureuse. Elle vivra en paix, et les territoires gagnés 

nous apporteront plus de prospérité.  

Un des deux enfants du roi connaissait Xap, car tel était son prénom. Pax (= paix) à l’envers, mais 

il voulait la paix à l’endroit. L’enfant du roi comprenant la peine de son ami fut peiné à son tour. Et 

voyant la haine dans le regard de son frère, lequel rêvait de reprendre le pouvoir et transformer le 

royaume en empire, se leva et partit avec Xap. 

 Xap a disparu ce jour là. On ne l’a plus retrouvé. On dit que le roi l’aurait éliminé parce qu’il avait 

osé le provoquer en troublant sa fête. D’autres disent que c’est plutôt le 2
ème

 fils du roi qui l’aurait fait 

disparaître parce qu’il représentait un vrai obstacle à l’élargissement du royaume. D’autres disent plutôt 

que Xap était un ange. Il était venu juste pour ouvrir les yeux du roi, son nom ne commence-t-il par X, 

c'est-à-dire un inconnu. Certains autres vont jusqu’à dire encore : Xap était l’Innocence, et il était 

reparti pour s’incarner dans l’âme de chaque enfant.  

Toi aussi, tu peux essayer de donner une explication, mais qu’importe l’explication ! Ce serait 

triste de s’arrêter à l’identité de Xap. 
 

Depuis ce jour-là, les citoyens du Royaume se sont départagés en deux catégories. Ceux qui 

défendent l’idée de l’élargissement et de la conquête, et ceux qui pensent à tant de rêves détruits. Les 

1ers ont développé une science de la guerre et construit toute une armée. Les seconds, habités par un 

souffle, dont l’intensité diffère d’un individu à l’autre, font ce qu’ils peuvent, sans réussir à avoir une 

organisation aussi puissante et efficace que les 1ers. Un  comble : les 1ers font participer les seconds au 

financement de leurs projets. 
 

Un drapeau jamais dessiné incarne la devise de tous les royaumes depuis : une épée dans une main, 

une éponge dans une autre. L’éponge cherchant à soulager la souffrance de la victime, essaye d’en 

essuyer le sang. Les mauvaises langues disent : C’est une histoire de se donner bonne conscience. 
 

Plongé dernièrement, pour l’occasion, dans la lecture  de l’un de mes textes préférés, j’y lis : « paix 

sur la terre aux hommes, objet de bienveillance divine ». J’y ai longtemps réfléchi. Il faut quand même 

avouer que le contraste est saisissant ! 

Plein de joie, je viens de sursauter dans mon lit,  Xap (Ah zut, j’ai oublié de lui demander son 

identité !) et son ami, le fils du roi, viennent de me chuchoter en chœur, chacun dans une oreille : Faites 

comme eux, organisez-vous, réunissez vos souffles et transformez-les en une SCIENCE qui s’enrichit 

chaque jour en savoir faire. Construisez-la vous-mêmes, et enseignez-la à vos enfants. 
 

Je t’attends ! 

Joseph 


